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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/09/2016           4451,33
DOW JONES 29/09/2016        18 269,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1225                 1USD = 584,371 1 USD 620,649                                                        
1,4829                 1CAD = 442,347 1 CAD               465,918       

112,9300                 1JPY  = 5,809 100 JPY 604,016
0,86421                 1GBP = 760,900 1 GBP 794,027
1,0891                 1CHF = 602,293 100 CHF 63 066,15
15,2492                 1ZAR = 43,016 100 ZAR 4473,13
10,9069                 1MAD =                           60,141 MAD                    62,54
7,4911                 1CNY = 87,565 1CNY 90,219
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Septembre 2016: 46,68

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/09/2016

Au cours de la saison de
pêche au thon 2016, le Bob
Barker a mené 5 missions
de 21 jours dans les eaux
du Gabon et de Sao Tomé
et Principe. Derrière les
chiffres, c’est la violence de
la pêche illégale qui
choque.

LE Bob Barker, navirede Sea Shepherd, aquitté les eaux gabo-naises en direction del’Europe au terme del’opération Albacore quiaura duré cinq mois.Collaboration pionnièreentre le gouvernementgabonais et cette organi-sation internationalenon-gouvernementale(seashepherdglobal.org)pour lutter contre lapêche illégale et préser-ver la biodiversité ma-rine, Albacore a permisd’organiser plusieurspatrouilles dans la Zone

économique exclusive(ZEE). Au rang des institutionsgabonaises engagées,l’Agence nationale desparcs nationaux(PARCSGABON-ANPN),un établissement publicplacé sous la tutelle de laPrésidence de la Répu-blique.Durant cette campagne,l’équipage du Bob Bar-ker a effectué de nom-breuses missions decontrôle et

de surveillance despêches illégales dans leseaux gabonaises.« Je n'ai jamais vu une
telle abondance de vie
marine dans le monde.
Hélas, notre travail mon-
tre que la pêche non
contrôlée est une menace
importante qui éliminera
la biodiversité et les pê-
cheries du golfe de Gui-
née. Pour l'éviter,
l’application des lois doit
s'intensifier »,  a insistéPeter Hammarstadt, ca-

pitaine et directeur decampagne de l’opérationAlbacore de Sea She-pherd.Aujourd’hui, 20 % dutotal des prises mon-diales de thon atlantiquesont effectuées dans laZEE du Gabon d’une su-perficie de 200 000 km².Cette nécessité de fairerespecter la loi s’ex-plique par le lourd bilande la pêche illégale misau jour par la mission.Au cours de la saison de

pêche au thon 2016, leBob Barker a mené 5missions de 21 joursdans les eaux du Gabonet de Sao Tomé et Prin-cipe. Derrière les chif-fres, c’est la violence dela pêche illégale quichoque.Le 6 août, le palangrierespagnol Alemar Pri-mero, autorisé à pêcherle thon dans les eauxsantoméennes, a été ar-raisonné en collabora-tion avec le Gabon.

Le Dr. Mike Fay, conseil-ler spécial du présidentAli Bongo Ondimba pourle programme « GabonBleu » et explorateur ré-sident du National Geo-graphic, décrit l'horreurdécouverte à bord.« Dans les congélateurs,
étaient entassés de mil-
liers d'ailerons de requin
— au moins 20 tonnes —
et pas un seul thon n’était
visible. Ce bateau avait il-
légalement massacré des
requins en contradiction
avec sa licence et contre
les réglementations de
l'UE ».Le ministre d’Etat, mi-nistre des Affaires étran-gères, EmmanuelIssoze-Ngondet, s’est dit« choqué
d'apprendre l'ampleur
de la capture de requins
par la flotte européenne
de pêche à la palangre ».Des baleines, des dau-phins, des requins et destortues sont régulière-ment capturés dans lesfilets de pêche au thon.

Les révélations troublantes de l’opération Albacore
Après 5 mois d’opération en mer

MSM
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat en charge de la Pêche et de l'Elevage, Gabriel Ntchango, a annoncé élargir l'opération 
Albacore à d'autres pays de la région. Photo de droite : Une vue du bateau Le Bob Barker dans

les eaux gabonaises lors de l'opération Albacore.
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LE programme « Gabon bleu » a été ini-tié dès 2012 par le docteur Mike Fay etle professeur Lee White, secrétaireexécutif de l'Agence des parcs natio-naux. Cette année-là, l’ANPN a colla-boré avec la Fondation Waitt à laréalisation d’une vaste expédition

scientifique d’exploration des fondsmarins du Gabon à bord du Plan B, unnavire de pointe.Suite à sa visite à bord, le président AliBongo Ondimba s’était engagé à « lan-
cer un programme de conservation et
de gestion marine".Le 15 septembre, lors de la cérémoniede clôture de l'opération, le Ministred’État en charge de la Pêche et de l’Éle-vage, Gabriel Tchango, avait indiqué

que des discussions étaient en coursavec la Guinée équatoriale pour éten-dre l'opération — dès l'année pro-chaine — à d'autres pays de la région.« La contribution de Sea Shepherd a été
immense, mais nous avons besoin de
trois Bob Baker si nous voulons contrô-
ler nos eaux efficacement », a-t-ilconclu.Une soixantaine de Gabonais et deSantoméens ont été formés à embar-

quer à bord de thoniers et d'autres ba-teaux en haute mer et à vérifier les do-cuments et la cargaison des bateaux.Le directeur général de l'Agence despêches et de l'aquaculture du Gabon,George Mba Asseko,  a déclaré êtreprêt « à proposer une législation au
gouvernement afin de créer une série de
zones marines protégées couvrant 23 %
de la ZEE du Gabon ».

Quid du Gabon bleu ?
Petit angle
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PRIVÉS de manièreinexplicable de cesmoyens de communica-tion pendant près detrois semaines, les afi-cianados des sms ( del'anglais Short messageservice) et des réseauxsociaux peuvent pro-gressivement se recon-necter.

Depuis hier, il est à nou-veau possible d’envoyerdes messages télépho-niques et se connectersur les réseaux sociaux,notamment facebook,Whatsapp, Imo et biend’autres réseaux sansplus être obligé d'utili-ser les détournementsvia certaines applica-tions telles que VPN(del’anglais Virtual PrivateNetwork), Hexatech etc.Coupée de ces moyensde communication de-

puis l’annonce des résul-tats de l’élection prési-dentielle du 31 aoûtdernier, la populationpeut ainsi enfin renoueravec ses habitudes.Même la connexion in-ternet avait été coupée,jusqu'à tout récemment.Et même lorsque celle-ciétait à nouveau disponi-ble, il était impossible dese connecter sur les ré-seaux sociaux ou d’en-voyer de sms.

Retour progressif des réseaux sociaux et des SMS
Communication électronique

F.A.
Libreville/Gabon

Bientôt les internautes
n'auront plus besoin des
logiciels pour aller sur
les réseaux sociaux.
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